
rois un jour, je l'espère: mais la, langue de l'homme est iln-
Puissante a vous expri mer.

9. Et ce qui mlet le comble à cette félicité, c'est que le
prédestiné a la conviction intime que son bonheur nie finira,
jamais. Oui, s'écrie le bienhleureux, dans les délices du para-
dlis, je suis assuré d'être toujours ce que je suis. 'Millions et
millions dc siècles, coulez,, et repassez; accomplissez
autant d'évolutions, qu'il y a dle gouttes d'eau dans l'i:ninen-
sité, de l'océani de grains (le sable dains la, imase dlu globe
terrestre, dtneslumineux dang les astres (lui brillent au
firmament, et vous me verrez tou jours reposmnt sur le sein de
Dieu, sans être las un seul insta-nt dle cette attitude qui satis-
fait mon amour. . Tin que Dieu ser-a Dieu, je serai au coin-
bic dlu bonheur. 0 ravissante pensée qui falit groûter à chaque
instant tout le bonhleur (le l'éternité 1

10. A cette vute d'une âmne sentant l'immxensité de ses dé-
sirs s>atisfaiits, jouissanit (le la société des anges etdes saints,
contemplanit l'Etre (les êtres Ohns les transports (l'une admni-
ration toujours renlaissainte, s'abreuvant (les plus pures délices
(le l'amour, lxarticil)aiit a.u bonhleur de Dieu miêmle, a Cette
penisée je comprends que tout ce que le c]îoeur,- des bienhieu-
reux petit falire entendre, c'est eete .Aýicý sa.ns fl)n, ce Solenl-
Âllii, ce cri (le trois fois saiint, qui meurt et renaît éter-
nellemiet dans l'extase éternielle cieux.

Il. Votre destinée sublimte, la voilà, crtesLe voilù,
ce bonheur pour lequel nious avons été créés. Tressaiillonis donc
(le joie à ces pa;roles qui nous onlt été dites: «' Nous irons dans
l'a maison du1 &SeIgIIeur."...

(il) Mgrv o:v nd étaài ii.r ji'-VIi cre, quand'il a prommicé ce
dlicoturs. Qu itait jamais. été dletiné , la1 puÎblicatLionI, nous avo'ns
cédé au dlé ir dle l'offrir àt nos lecteurs, A raison (le la tendre piété quIil
I-CNlite.


